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PRÉFACE

Le récit de voyage serait-il un genre masculin, réservé aux explorateurs et 
aventuriers, aux historiens, aux chercheurs et aux amateurs de pittoresque et de 
sublime ? À première vue, il semble que nulle part ailleurs le moi du voyageur 
et le je du narrateur ne soient aussi naturellement associés au sexe masculin, de 
sorte que le lecteur ou la lectrice ne se pose même plus la question de l’identité 
sexuelle du voyageur. Il suffit de feuilleter n’importe quel recueil ou répertoire de 
Voyages pour se rendre compte du nombre d’auteurs masculins qui y figurent.

Et pourtant, maintenant que les gender studies ont acquis leur légitimité 
académique, s’interroger sur la fonction culturelle et l’importance sociale des 
femmes qui voyagent en vue de décrire leur propre expérience et leur manière 
de voir et d’interpréter l’Autre est tout à fait d’actualité. Mais force est de 
constater qu’une pareille perspective a mis du temps à s’imposer aux recherches 
sur le genre des Voyages 1. Il est certain que la popularité, d’ailleurs elle-même 
relativement récente, des recherches en la matière n’a trop longtemps eu que 
peu de répercussions sur l’intérêt qu’on a porté au voyage au féminin. Ce fait 
est d’autant plus surprenant que dans beaucoup d’autres secteurs sociaux, il 
n’était plus possible, depuis longtemps, de nier l’importance du rôle culturel 
et littéraire de la femme – il suffit de penser à la littérature et à la mystique 
du Moyen Âge, à la nouvelle de la Renaissance et à la découverte du conte 
de fées au tournant du xviie siècle, aux « dames de lettres » des grands salons 
classiques et éclairés et au rôle des femmes socialistes depuis la Révolution 
française jusqu’au xxe siècle. Et puis, en ce qui concerne le domaine du voyage 
proprement dit, n’y a-t-il pas l’extraordinaire récit d’un pèlerinage féminin, 
la Peregrinatio Aetheriae écrite par une religieuse du ive siècle ? N’y a-t-il pas 
la Relation d’un voyage en Espagne de la comtesse d’Aulnoy – que ce soit une 
supercherie ou un récit de voyage authentique ? N’y a-t-il pas, au siècle des 
Lumières, la relation épistolaire que la célèbre Lady Mary Wortley Montagu 

1	 Citons	cependant	quelques	références	récentes	:	«	Voyageuses	»,	Clio,	n°	28,	2008,	dossier	
coordonné	par	Rebecca	Rogers	et	Françoise	Thébaud	;	Le Voyage au féminin. Perspectives 
historiques et littéraires (18e-20e siècles),	Nicolas	Bourguinat	(dir.),	Strasbourg,	Presses	
universitaires	de	Strasbourg,	2008	;	Der weibliche Blick auf den Orient. Reisebeschreibungen 
europäischer Frauen in Vergleich,	Miroslawa	Czarnecka	et al.	(dir.),	Bern,	etc.,	Peter	Lang,	
2010.	
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fait de son séjour en Orient ? Dans son livre Dreaming of East 2, traduit aussitôt 
dans plusieurs langues, la Canadienne Barbara Hodgson a pu montrer tout 
l’intérêt du corpus en constante augmentation des voyages que des femmes ont 
accomplis en Orient dès le milieu du xviie siècle.

Mais, notamment grâce à l’amélioration des moyens de transport, c’est le 
xixe siècle qui est susceptible d’être qualifié d’âge d’or du voyage des femmes, 
tant à l’échelle intime, didactique ou pittoresque, que dans les grandes 
explorations lointaines. Dans son livre de synthèse qu’elle a intitulé Le Roman 
des voyageuses françaises (1800-1900), Françoise Lapeyre 3 donne une illustration 
assez précise de ce phénomène. Certes, le pourcentage des voyages au féminin 
semble toujours relativement restreint. Leur nombre ne dépasse guère les quatre 
ou cinq pour cent des entrées. Mais, étant donné les quelques cinq à six mille 
récits de voyage dans le seul domaine des récits de langue française du xixe siècle 
(ces chiffres sont selon toute probabilité plus ou moins similaires en Allemagne 
et en Angleterre), l’incursion des femmes dans le genre des Voyages s’avère tout 
de même importante.

Au xixe siècle, le récit de voyage est caractérisé par ce que Roland Le Huenen 
appelle « le remplacement d’une économie descriptive orientée vers l’objet 
au profit d’une économie narrative fondée sur le sujet » 4. Comme il était 
plus ouvert à la narration autobiographique que les relations de voyage 
somme toute érudites du siècle précédent, ce nouveau mode de concevoir 
l’écriture du voyage devait changer aussi le récit de voyage au féminin. La 
situation de ce dernier restait toutefois ambivalente. D’une part, le genre 
autobiographique ayant toujours été favorable aux écrivaines, celui-ci suffisait 
à légitimer la présence accrue des femmes sur la scène des voyages. En ce 
sens, le voyage des femmes et sa relation pouvaient même se développer et 
devenir un instrument d’autodétermination et d’émancipation d’envergure. 
Mais le pacte autobiographique imposait également « diverses restrictions 
thématiques » 5 aux femmes qui se voyaient généralement obligées de se 
borner à la présentation subjective du quotidien viatique. Or, même s’il est 
vrai que le subjectivisme du genre donnait une autorité nouvelle aux récits 
de voyage des femmes (ce que les descriptions de la vie quotidienne dans 
les harems orientaux, auxquels les voyageurs masculins n’avaient pas accès, 
illustrent de manière évidente), il impliquait en même temps des interdits 

2	 Barbara	Hodgson,	Dreaming of East. Western Women and the Exotic Allure of the Orient,	
Vancouver,	Greystone,	2005	;	trad.	fr.	:	Rêve d’Orient. Les Occidentales et les voyageuses en 
Orient, 18e-début 20e siècle,	Paris,	Le	Seuil,	2006.

3	 Françoise	Lapeyre,	Le Roman des voyageuses françaises (1800-1900),	Paris,	Payot,	2008.
4	 Voir	la	contribution	de	Roland	Le	Huenen	dans	le	présent	volume.
5	 Pour	reprendre	une	formule	employée	ici	même	par	Irmgard	Scheitler.
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importants. Il a fallu du temps pour que les voyageuses aient droit à un statut 
particulier, institutionnalisé, dans d’autres domaines que celui de l’approche 
autobiographique de ce genre.

Malgré tout, la rédaction écrite des notes rassemblées en cours de voyage, 
que ce fût le soir même ou de retour chez soi, commençait à cette époque à 
constituer un moyen d’existence littéraire sur le marché public du livre. Être 
publiées, c’était pour certaines femmes privilégiées la garantie d’accéder à un 
statut public dont beaucoup d’autres femmes n’osaient s’approcher qu’avec de 
nombreuses réserves et sous l’effet de contraintes qui suffisaient sans doute à 
les détourner de leur vocation. Car, au xixe siècle, le « roman des voyageuses » 
est aussi l’histoire de beaucoup de récits au féminin qui n’ont pas été publiés 6. 
D’autres ont vu le jour de manière anonyme, sous le patronage d’un homme 
(mari, « ami de la famille », éditeur, etc.), ou encore sous le masque usuel d’un 
pseudonyme masculin. Comme l’acte de voyager et le courage de « se faire un 
nom » 7 n’allaient pas nécessairement de pair, les voyageuses qui étaient poussées 
par une motivation ferme à publier leur récit de voyage se détachaient de la 
masse indistincte des simples compagnes de voyage (de leur mari ou de leur 
amant, d’un groupe de pèlerins ou d’archéologues) ou des auxiliaires anonymes 
dans la rédaction du récit de voyage d’un homme. En un sens, ces véritables 
écrivaines affichaient invariablement leur « marginalité créatrice » 8, si ce n’est 
leur statut de paria, comme le suggère le titre Pérégrinations d’une paria de Flora 
Tristan. La quête d’un ailleurs impliquait toujours un déplacement identitaire de 
celle qui, au-delà de l’altérité vue et vécue, mettait en scène sa propre altérité et 
celle de son sexe en général. Flora Tristan n’a-t-elle pas insisté sur le fait qu’elle 
n’avait pas voulu rédiger sa propre autobiographie, mais qu’elle avait cru devoir 
assumer un rôle de porte-parole par rapport aux autres femmes ?

En effet, comme Bénédicte Monicat le constate dans son ouvrage de référence 
Itinéraires de l’écriture au féminin 9, si l’on prend en compte à la fois le rôle 
important des voyageuses d’exception qui ont servi de modèle (ou de repoussoir) 
pour d’autres voyageuses, telles George Sand ou Flora Tristan, en France, ou 
Sophie von La Roche, en Allemagne, et les phénomènes d’intertextualité 
dans les récits des femmes en général, il semble se dessiner « une tradition 

6	 Sur	ce	point,	voir	par	exemple	Irmgard	Scheitler,	Gattung und Geschlecht. Reisebeschreibungen 
deutscher Frauen 1780-1850,	Tübingen,	Niemeyer,	1999,	p.	28.

7	 Voir	le	titre	de	l’étude	de	Susanne	Kord,	Sich einen Namen machen. Anonymität und weibliche 
Autorschaft 1700-1900,	Stuttgart/Weimar,	Metzler,	1996.

8	 Mattei	Dogan	et	Robert	Pahre,	L’Innovation dans les sciences sociales : la marginalité créatrice,	
Paris,	PUF,	1991.

9	 Bénédicte	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin. Voyageuses du 19e siècle,	Amsterdam/
Atlanta,	Rodopi,	1996.
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distinctement féminine » dans le récit de voyage du xixe siècle. Pour surmonter 
les marginalisations et les amnésies culturelles concernant cette tradition, de 
nombreux critiques littéraires ont placé celle-ci dans l’histoire de la conquête 
féminine de l’espace masculin. Dans cette perspective consistant à faire d’un 
manque un atout, la voyageuse a introduit dans le récit de voyage « un élément 
dialectique d’interrogation sur elle-même dont le voyageur masculin n’a 
nullement besoin » (Friedrich Wolfzettel) 10. Vu de cette manière, le récit de 
voyage des femmes véhicule une réflexion sur la « condition féminine » de 
la voyageuse, réflexion que, dans sa contribution au présent volume, Patricia 
Almarcegui fait valoir chez Annemarie Schwarzenbach, grande voyageuse qui se 
rendit en Perse dans les années 1930. Ce n’est pas là un phénomène récent. Dans 
son article sur George Sand, Flora Tristan et Léonie d’Aunet, Roland Le Huenen, 
qui comprend l’écriture de voyage au féminin comme « un mode d’expression 
détourné d’une situation identitaire traumatisante », confirme la justesse de 
cette observation. Selon lui, les récits de ces voyageuses se transforment par 
leur côté autobiographique « en prise de conscience du pouvoir auctorial, de la 
capacité autogène [de la voyageuse] à proclamer sa vérité, à inventer son existence 
individuelle au sein de la société civile ». De même, Sarga Moussa insiste sur 
l’idée que Suzanne Voilquin, Valérie de Gasparin et Lucie Duff-Gordon, trois 
voyageuses en Égypte, non seulement présentent la particularité « d’éviter les 
clichés associés à un exotisme voyeuriste », mais qu’elles contribuent également, 
chacune à sa manière, « à un processus d’autonomisation des femmes par le récit 
de voyage ».

Or, bien qu’on ait eu soin de situer la pratique du genre des Voyages entrepris 
par les femmes « à l’intersection du genre littéraire et de l’identité sexuelle » 11, les 
critiques sont partagés quant à la mise en œuvre de ce programme de recherche. 
Cette discussion, très vivante depuis quelques années, se répercute chez les 
auteurs de ce volume. Tandis que les uns, comme on l’a vu, semblent privilégier 
méthodologiquement la différence des écritures féminine et masculine, 
différence qui se manifesterait dans un rapport spécifique à l’écriture, les 
autres émettent des doutes sur la question de savoir si la catégorie du féminin 
est capable de rendre compte du problème très complexe de la construction 
identitaire dans le corpus des textes concernés. Il est vrai que d’un point de vue 
textuel, la construction des identités sexuelles dans le récit de voyage implique 
souvent des stratégies narratives hétérogènes ou même contradictoires. Ces 
stratégies narratives vont des certitudes dans la prise de parole féminine 

10  Voir	la	contribution	de	Friedrich	Wolfzettel	dans	ce	volume.
11  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…, op. cit.,	p.	4.
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jusqu’au gender trouble 12. Renvoyons, à titre d’exemple, aux souvenirs de voyage 
d’Ida Saint-Elme, voyageuse de la première moitié du xixe siècle, bien connue de 
son temps mais aujourd’hui oubliée, et qui s’exclame : « […] moi, je ne suis pas 
une femme, je suis un intrépide voyageur » 13 ? Doit-on voir ici un jeu de mots 
qui témoignerait de l’« hygiène intellectuelle d’aseptisation sexuelle » (Bénédicte 
Monicat) à laquelle les voyageuses seraient contraintes de recourir pour être 
prises au sérieux ? Ou s’agit-il d’un symptôme des ambivalences qu’implique 
la construction textuelle des identités sexuelles ? Reprenons une distinction 
proposée par Bénédicte Monicat 14 : « écrire comme une femme », ce qui, au 
xixe siècle, est couramment accepté, véhicule certainement une réflexion sur 
la féminité (réflexion qui n’est pourtant pas nécessairement féminine) ; en 
revanche, « écrire la femme » (réflexion qui serait nécessairement féminine) 
se manifeste souvent dans la construction textuelle des identités sexuelles 
instables, multiples et hétérogènes. Certains récits de voyage, comme ceux de 
George Sand ou de Flora Tristan, suggèrent une écriture de voyage s’inscrivant 
sur le fond d’une « instabilité fondamentale de la catégorie du féminin », 
instabilité que Christine Planté a elle-même analysée : « Que ni l’appartenance 
sexuelle, ni la position sociale ne commandent de façon simple la position 
d’écriture, les stratégies énonciatives adoptées par Sand et Flora Tristan le 
montrent clairement ». De même, Frédéric Regard propose une lecture de India 
Observed 1837-1854, écrit par la voyageuse anglaise Honoria Lawrence, dans 
laquelle il prend en compte le brouillage des identités sexuelles caractéristique 
de ce texte : « […] la ‘lady in camp’ se fait effectivement figure nomadique, 
passant outre les règles de la différenciation, tant sociales que sexuelles, tant 
raciales que nationales, redistribuant le pouvoir, précipitant d’autres formes 
d’autorité ». D’autres exemples, comme l’œuvre d’Isabelle Eberhardt, sont 
également pertinents. Merete Stistrup Jensen accorde son attention à la voix 
androgyne assumée par la narratrice qui double, dans un geste significatif, 
le travestissement de la voyageuse (laquelle a coutume de prendre l’habit 
masculin) d’un « travestissement textuel ». Le discours du voyage fait ici un 
détour passant par le « relais narratif du masculin », et même – comme chez 
Ida Saint-Elme – par la « neutralisation du je féminin ». C’est précisément ce 
qu’Isabelle Mons illustre dans sa contribution : elle y préconise une analyse 

12  Terme	emprunté	à	l’étude	de	Judith	Butler,	Gender trouble. Feminism and the Subversion 
of Identity,	 New	 York,	 Routledge,	 1990.	 Traduction	 française	 :	 Trouble dans le genre. 
Le féminisme et la subversion de l’identité,	Paris,	La	Découverte,	2006.

13  Ida	Saint-Elme,	La Contemporaine en Égypte, pour faire suite aux Souvenirs d’une femme 
sur les principaux personnages de la République, du Consulat, de l’Empire et de la 
Restauration,	Paris,	Ladvocat,	1831,	6	vol.,	t.	1,	p.	X.

14  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…,	op. cit.,	p.	113.
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des stratégies qui ajournent ou diffèrent le féminin dans les écrits d’Isabelle 
Eberhardt. Chez cette voyageuse, la redéfinition du rapport entre les sexes 
passe par la « “déconstruction” du féminin ». Or, un axe de lecture largement 
représenté dans le présent volume témoigne justement d’un changement de 
perspective visant l’heuristique de la catégorie du féminin, catégorie qui ne 
suffirait pas à englober la scène d’énonciation des récits de voyage en question. 
Dans ce contexte, renvoyons finalement à la contribution de Philippe Régnier 
sur Ismaÿl Urbain, laquelle inverse la perspective généralement adoptée dans 
la recherche sur la sexualisation du récit de voyage au xixe siècle pour s’ériger 
contre ce que Régnier estime être la fausse vision d’un « universel masculin ». 
Selon lui, le je employé par Ismaÿl Urbain, auteur imprégné de l’utopisme 
saint-simonien et qui voyagea en Égypte dans les années 1830, « alterne entre 
le féminin et le masculin ».

Cependant, dans la production des récits de voyage, certains éléments diffèrent 
clairement dans les cas où l’auteur est une femme. L’un de ces facteurs concerne 
l’identité sociale des voyageuses. Au xixe siècle, le voyage était une forme de 
mobilité privilégiée accordée plus librement aux femmes d’origine sociale 
aisée – des milieux intellectuels, académiques ou de la haute bourgeoisie – ou 
d’origine noble. Des restrictions ont certes pesé tout au long du siècle sur toutes 
les femmes en voyage, mais elles étaient d’ordres bien différents selon les classes 
sociales. Nombreuses sont en outre les particularités nationales concernant 
l’éducation des femmes et le public auquel celles-ci destinaient leurs écrits. 
Irmgard Scheitler met à juste titre le doigt sur ce phénomène en comparant 
les récits de voyage en Grèce des voyageuses britanniques et germanophones. 
Dans la même direction de recherche, Sarga Moussa émet l’hypothèse selon 
laquelle « le statut des voyageuses, dans l’Angleterre de la seconde moitié du 
xixe siècle, est plus favorable que celui de leurs homologues du continent ». Il 
est remarquable en tout cas que ce soit le siècle « bourgeois » qui, en bornant 
de manière programmatique l’activité féminine au foyer et à la famille, a mis 
fin à la liberté relative dont jouissait la femme de la bonne société sous l’Ancien 
Régime. De là, le caractère « scandaleux » des escapades de ces « anges du 
foyer »… Au fond, on pourrait dire que le déplacement des femmes était souvent 
considéré comme déplacé, « unsuitable for ladies », comme l’indique le titre 
d’une anthologie publiée par Jane Robinson 15. Annegret Pelz 16, historienne 
de la littérature de voyage, a pu montrer combien la réalité (et l’idéologie) 

15  Jane	Robinson,	Unsuitable for Ladies. An Anthology of Women Travellers,	Oxford,	Oxford	
University	Press,	1995.

16  Annegret	 Pelz,	 Reisen durch die eigene Fremde. Reiseliteratur von Frauen als 
autogeographische Schriften,	Köln/Weimar/Wien,	Böhlau,	1993.
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de la réclusion domiciliaire des femmes allait jusqu’à caractériser la manière 
de voyager de celles qui, emportant leur maison avec elles (calèche, carrosse, 
wagon de chemin de fer, chaise à porteurs, automobile, navire …), vivaient 
ainsi une dialectique spécifique entre le chez soi et l’altérité extérieure. Bref, 
un classement des voyages au féminin, tel que Denise Brahimi l’esquisse dans 
sa contribution, part évidemment du constat que le xixe siècle est caractérisé 
par une diversification sociale et nationale de l’écriture de voyage au féminin.

Dans son article sur les voyageuses germanophones séjournant à Paris 
dans la première moitié du xixe siècle, Gerhard R. Kaiser a soin de prendre 
en compte un facteur souvent oublié mais déterminant pour la construction 
identitaire sexuée dans le récit de voyage. S’il peut évoquer le rôle de Paris 
comme « catalyseur des projets d’écriture spécifiquement féminins », c’est 
sans doute parce que le choix de la destination du voyage et, par conséquent, 
celui du sujet du récit de voyage, n’est pas sans avoir une influence sur « des 
pratiques de modélisation de soi participant à la construction de l’identité 
féminine ». On pourrait bien sûr inverser le point de vue et se demander jusqu’à 
quel point la position sexuée de la voyageuse (ou du voyageur) détermine 
l’image donnée de l’altérité sociale ou culturelle. Mais le débat portant sur 
la question de savoir si la construction de soi dépend du regard de l’Autre est 
ouverte. Bon nombre de contributions s’y consacrent dans le présent volume. 
Évidemment, le phénomène est très virulent dès que les récits de voyage des 
femmes paraissent suspects de complicité avec le discours colonial, ou plutôt 
avec les discours coloniaux, car, au xixe siècle, ces discours et leur réservoir 
d’idées (ou de stéréotypes) varient selon les différents projets coloniaux de 
l’Allemagne, de la France ou de l’Angleterre. Dans les « zones de contacts » 
(Mary Louise Pratt) avec le colonisé, une tentation universaliste de supériorité 
culturelle (par rapport aux notions de civilisation, de nation ou de race) est 
souvent perceptible chez certaines femmes voyageuses. Dans ces conditions, 
l’aspiration à un projet proprement féminin peut contribuer, paradoxalement, 
et fût-ce de façon dissimulée, à renforcer une conception « hégémonique » de 
l’histoire. À en croire Natascha Ueckmann, qui a approfondi cette question 
à propos de Jane Dieulafoy, il s’agit d’une « contradiction “classique” chez la 
voyageuse », laquelle répond ainsi à la discrimination dont elle se sent victime, 
à la fois par un affranchissement des rôles et par une pensée coloniale basée 
sur les privilèges issus de la culture dominante. En effet, toute la question de 
l’orientalisme se pose dans l’interrelation du regard de l’Autre et de la rhétorique  
des voyageuses, que ce soit chez la baronne de Minutoli, qui visite l’Égypte dans 
les années 1820, chez la comtesse de Gasparin, qui a voyagé dans ce pays à la 
fin des années 1840, chez Honoria Lawrence, qui s’est rendue en Inde vers le 
milieu du xixe siècle, ou encore chez Jane Dieulafoy, qui a parcouru la Perse dans 
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les années 1880. Dans ces différents contextes, le récit de voyage des femmes, 
qui semble s’inscrire dans une zone intermédiaire entre les traditions dominées 
par le masculin et une autonomie relative de l’auteure, peut très bien finir par 
partager les stéréotypes coloniaux des voyageurs masculins 17. Bénédicte Monicat 
approfondit cette réflexion à propos des récits de voyage d’Isabelle Massieu et de 
Louise Bourbonnaud, toutes deux issues des milieux savants. Comme celles-ci 
bénéficiaient à la fin du xixe siècle de l’« identité publique de la voyageuse, voire 
de l’exploratrice, qui couronne et normalise un siècle d’expériences et d’écriture 
féminines du voyage », leurs contributions sont devenues partie intégrante de 
« l’identité publique d’une France professionnalisant sa politique colonisatrice 
et “disciplinant” les modes d’appréhension du savoir ».

Pour identifier un dernier axe de lecture suivi dans ce volume, évoquons le 
phénomène des voyages en couple interrogé par Natascha Ueckmann, Sarga 
Moussa et Frank Estelmann. Véritable noyau du projet de recherche initial 
dont le présent volume est issu, tout l’intérêt de cette catégorie de textes réside 
dans le fait qu’elle permet peut-être mieux que d’autres de comprendre dans 
des contextes précis les frontières discursives entre les sexes. À partir du constat 
d’une séparation des rôles entre le mari et l’épouse et d’une « “conjugalité” 
de convention du récit de voyage au féminin » 18, elle facilite par exemple la 
compréhension de la fonction sociale et culturelle de l’écriture de voyage 
au féminin à l’époque romantique, surtout quand – comme dans le cas des 
Minutoli évoqué par Frank Estelmann – l’interprète dispose du récit concurrent 
du mari.

Le présent volume collectif est le résultat d’un colloque franco-allemand 
organisé au printemps 2007 par un groupe de chercheurs du laboratoire LIRE 
(CNRS-université Lumière-Lyon 2), laboratoire dirigé à ce moment-là par 
Sarga Moussa, et par le groupe de recherche sur le récit de voyage de langue 
française au xixe siècle de l’université Goethe de Francfort-sur-le-Main, groupe 
dirigé par Friedrich Wolfzettel et Frank Estelmann. Le colloque qui a réuni des 
chercheurs venant d’Allemagne, d’Espagne, de France, des États-Unis et du 
Canada avait pour objectif de déblayer le terrain complexe du récit de voyage 
au féminin à la veille de l’ère moderne. Les éditeurs scientifiques savent bien que 
le présent volume ne constitue qu’un élément de savoir parmi d’autres, mais ils 
espèrent que leur effort s’avérera fertile pour de futures recherches. Ils remercient 
les institutions qui ont rendu possible cette entreprise interdisciplinaire : 

17  Voir	 Natascha	 Ueckmann,	 Frauen und Orientalismus. Reisetexte französischsprachiger 
Autorinnen des 19. und 20. Jahrhunderts,	 Stuttgart/Weimar,	 J.B.	 Metzler,	 2001	 (première	
partie).

18  B.	Monicat,	Itinéraires de l’écriture au féminin…,	op. cit.,	p.	115.
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l’université Lumière-Lyon 2, le Centre national de la recherche scientifique 
(France), le cluster 13 de la région Rhône-Alpes, l’université Goethe de 
Francfort-sur-le-Main et la Deutsche Forschungsgemeinschaft (Bonn). Les 
organisateurs allemands sont, en outre, redevables à l’engagement de Sarga 
Moussa qui a bien voulu réunir et relire l’ensemble du manuscrit pour la 
publication, et à celui de Kaja Antonowicz, qui s’est occupée de la traduction 
des textes écrits en allemand par Gerhard R. Kaiser et Irmgard Scheitler. Leur 
gratitude va également à Élisabeth Baïsse-Macchi, qui a assuré la mise en 
forme du manuscrit. Et finalement, les éditeurs se réjouissent que les actes de 
ce colloque de Francfort aient pu être publiés dans la prestigieuse collection 
« Imago Mundi », dirigée par François Moureau aux Presses de l’Université 
Paris-Sorbonne.

Frank Estelmann & Friedrich Wolfzettel (Francfort, mars 2011)





deuxième partie

Genre et altérité





voyageuses européennes au xix
e siècle   •  pups  •  2012

129

PARIS DANS LES ŒUVRES NON-FICTIONNELLES 
D’AUTEURES ALLEMANDES AUTOUR DE 1848 
(IDA KOHL, FANNY LEWALD, SOPHIE LEO…)

Gerhard R. Kaiser*

Entre 1789 et 1933, les livres consacrés exclusivement ou du moins en grande 
partie à Paris constituent un corpus à part dans la littérature non-fictionnelle 
de langue allemande, et notamment dans la littérature de voyage. Leur nombre 
atteint des centaines d’œuvres, sans compter les catalogues d’expositions 
universelles et les textes qui se réfèrent à un domaine professionnel spécialisé 
comme la médecine ou les guides de voyage, souvent réédités à plusieurs 
reprises. Parmi leurs auteurs, on ne trouve que très rarement des femmes 1, 
ce qui n’est pas étonnant, dans la mesure où Paris passait depuis longtemps 
pour un lieu de perdition érotique, et de surcroît, entre 1789 et 1871, pour la 
capitale des révolutions, ce qui faisait de la ville une destination spécifiquement 
masculine. Il est d’autant plus surprenant que dans les six années avant et 
après 1848 parurent pas moins de neuf récits rédigés par huit auteurs de sexe 
féminin : Ida Gräfin Hahn-Hahn, Erinnerungen aus und an Frankreich, 2 vol., 
Berlin, Duncker, 1842 (vol. 2, p. 108-269 : « Paris ») ; Magdalena Freifrau von 

*	 Trad.	Kaja	Antonowicz.
1	 Dans	le	cadre	d’un	projet	de	recherche	financé	par	la	DFG	entre	1996	et	2000	et	non	encore	

achevé	à	ce	jour,	on	a	relevé	les	textes	suivants	:	Anonyme	[Sophie	von	Laroche],	Journal einer 
Reise durch Frankreich, von der Verfasserin von Rosalies	Briefen,	Altenburg,	Richtersche	
Buchhandlung,	1787	;	Helmina	von	Hastfer	[Chézy],	née	von	Klenk,	Leben und Kunst in 
Paris seit Napoleon dem Ersten,	2	vol.,	Weimar,	Verlag	des	Landes-Industrie-Comptoirs,	
1805	et	1806	;	Johanna	Schopenhauer,	Reise von Paris durch das südliche Frankreich bis 
Chamouny,	2	vol.,	2e	édition	revue	et	augmentée,	Leipzig,	Brockhaus,	1824	(souvenirs	d’un	
voyage	effectué	en	1803,	1804	et	1805,	vol.	3	:	Reise von Paris durch das südliche Frankreich 
bis Chamouny,	Rudolstadt,	Hofbuchhandlung,	1817)	;	Unvergessenes. Denkwürdigkeiten 
aus dem Leben von Helmina von Chézy. Von ihr selbst erzählt,	2	vol.,	Leipzig,	Brockhaus,	
1858	;	Mathilde	Weber,	Plaudereien über Paris und die Weltausstellung im Jahre 1878,	
Herzberg	a.	H.,	C.	F.	Simon,	1879	;	Clara	Schreiber,	Eine Wienerin in Paris,	préface	de	Ferd.	
Groß,	Berlin,	Wien,	Leipzig,	Hugo	Engel,	s.d.	[1884]	;	Käthe	Schirmacher,	Paris!	Illustrations	
d’Arnould	Moreaux	et	F.	Marks,	Berlin,	Alfred	Schall,	s.d.	[1900]	;	Clara	Biller,	Briefe aus 
Paris und Spanien,	Dresde	et	Leipzig,	Carl	Reißner,	1901	;	Annette	Kolb,	Wege und Umwege,	
Leipzig,	Verlag	der	weißen	Bücher,	1914	;	Martha	Marquardt,	Die kleinen Leute von Paris,	
Frankfurt/M.,	Carolus-Druckerei,	1933.
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Dobeneck, Briefe und Tagebuchblätter aus Frankreich, Irland und Italien mit 
einem kleinen Anhang von Compositionen und Gedichten, Nuremberg, Johann 
Philipp Raw, 1843 ; Ida Kohl, Paris und die Franzosen. Skizzen, 3 vol., Dresde 
et Leipzig, Arnoldische Buchhandlung, 1845 ; Therese, l’auteur des Briefe aus 
dem Süden etc. [Therese von Struve/von Bacheracht/von Lützow], Paris und 
die Alpenwelt, Leipzig, Brockhaus, 1846 ; Wilhelmine Lorenz, Von Altenburg 
nach Paris, 2 vol., Leipzig, Wienbrack, 1847 ; Fanny Lewald, Erinnerungen 
aus dem Jahre 1848, Braunschweig, Vieweg und Sohn, 1850, 2 vol. (vol. 1, 
p. 65-228 : «Der März in der französischen Republik»); Anonyme [Sophie 
Leo], Erinnerungen aus Paris. 1817-1848, Berlin, Hertz, 1851 ; Anonyme [la 
même], Personen und Zustände aus der Restauration und dem Julikönigthum von 
der Verfasserin der Erinnerungen aus Paris. 1817-1848, Berlin, Hertz, 1853 ; 
Emma Niendorf [Emma von Calatin/von Suckow], Aus dem heutigen Paris, 
Stuttgart, Mäcken, 1854.

Dans son histoire de la littérature consacrée à l’époque du Biedermeier, 
Friedrich Sengle mentionne seulement en passant Hahn-Hahn, Lewald 
et Lützow 2. Irmgard Scheitler fournit en revanche des informations bio-
bibliographiques sur toutes les auteures en question, à l’exception de Magdalena 
von Dobeneck et de Wilhelmine Lorenz. Elle cite aussi les références de leurs 
ouvrages sur Paris et en parle également de manière ponctuelle dans sa synthèse 
très documentée 3. C’est seulement depuis quelque temps que Fanny Lewald et 
Ida Hahn-Hahn ont attiré l’attention de la critique 4. Therese von Lützow/von 
Bacheracht et Emma Niendorf ont également rencontré un certain intérêt 5. Les 
livres sur Paris cités ci-dessus n’ont en revanche pratiquement pas été analysés 
de près, si l’on fait abstraction des travaux de Dietrich Schaefer, qui a consacré 

2	 Friedrich	Sengle,	Biedermeierzeit. Deutsche Literatur im Spannungsfeld zwischen Restauration 
und Revolution 1815-1848,	vol.	1,	Stuttgart,	Metzler,	1971,	vol.	2,	1972,	vol.	3,	1980	(voir	index).

3	 Irmgard	Scheitler,	Gattung und Geschlecht. Reisebeschreibungen deutscher Frauen 1780-1850,	
Tübingen,	Niemeyer,	1999.

4	 Ainsi	déjà	chez	Renate	Möhrmann,	Die andere Frau. Emanzipationsansätze deutscher 
Schriftstellerinnen im Vorfeld der Achtundvierziger-Revolution,	Stuttgart,	Metzler,	1977,	et	
chez	Elke	Frederiksen,	avec	la	collaboration	de	Tamara	Archibald,	«	Der	Blick	in	die	Ferne.	
Zur	Reiseliteratur	von	Frauen	»,	dans	Frauen. Literatur. Geschichte. Schreibende Frauen vom 
Mittelalter bis zur Gegenwart,	dir.	Hiltrud	Gnüg	et	Renate	Möhrmann,	Stuttgart,	Metzler,	
1985,	p.	104-122	;	voir	aussi	Tamara	Felden,	Frauen Reisen. Zur literarischen Repräsentation 
weiblicher Geschlechterrollenerfahrung im 19. Jahrhundert,	New	York,	etc.,	Peter	Lang,	1993.	

5	 Voir	l’édition	de	Werner	Vordtriede,	Therese	von	Bacheracht/Karl	Gutzkow,	Unveröffentlichte 
Briefe 1842-1849,	München,	Kösel,	1971	;	Hugh	Powell,	Fervor and Fiction. Therese von 
Bacheracht and Her Works,	Columbia,	SC,	Camden	House,	1996	;	Irmgard	Scheitler,	Emma 
von Niendorf als Reiseschriftstellerin,	Eichstätt,	Historischer	Verein,	1991,	p.	143-169	;	Karin	
de	la	Roi-Frey,	Emma von Suckow. Das Reisen als «	Wissenschaft des Lebens » (1807-1876).	
Frauenleben im Biedermeier. Berühmte Besucherinnen bei Justinus Kerner in Weinsberg,	
Leinfelden-Echterdingen,	1998.
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aux Souvenirs de Lewald une édition partielle parue en 1969 dans la collection 
« sammlung insel » 6, des contributions de Margarita Pazi 7, de Roland Mortier 8 
et de Hanna B. Lewis 9, consacrées également à Lewald, ainsi que d’un article 
de Wulf Wülfing 10 comparant Heine et Hahn-Hahn pour souligner le contraste 
entre les deux auteurs. Walter Benjamin n’a utilisé pour son Passagen-Werk 
aucun des titres mentionnés 11. Pour une analyse détaillée de ces neuf ouvrages, 
je renvoie à la version allemande de cette contribution, plus complète que 
la version française 12. Ici il s’agira d’abord de présenter brièvement certaines 
spécificités des représentations féminines de Paris dont il est question (I), puis, 
dans un deuxième temps, de les comparer avec quelques exemples d’ouvrages 
sur Paris écrits à la même époque par des auteurs de sexe masculin (II).

Même si la multiplication des ouvrages sur Paris en langue allemande écrits 
par des femmes dans les six années avant et après 1848 peut être due en partie 
au hasard, il faut y voir aussi une certaine logique historique qu’on peut 
cerner à travers les catégories du temps (1), de l’environnement social (2), des 
choix thématiques et formels et de la mise en perspective qui en résulte (3), 
du jugement de l’auteur sur Paris et les Parisiens, voire sur la France et les 
Français (4) et, enfin, du rôle de Paris comme catalyseur des projets d’écriture 
spécifiquement féminins et des pratiques de modélisation de soi participant à 
la construction de l’identité féminine (5).

1) Le temps : Paris était déjà bien avant 1789 l’une des destinations préférées 
des voyageurs allemands et, à ce titre, objet d’une abondante littérature de 

6  Fanny	Lewald,	Erinnerungen aus dem Jahre 1848,	éd.	Dietrich	Schaefer,	Frankfurt/M.,	Insel,	
1969	(choix	de	textes	de	«	Der	März	in	der	französischen	Republik	»,	p.	22-73).	Voir	aussi	la	
traduction	partielle	anglaise,	A Year of Revolutions. Fanny Lewald’s Recollections of 1848.	
Translated,	edited,	and	annotated	by	Hanna	Ballin	Lewis,	Oxford,	Providence,	1997.

7  «	 Fanny	 Lewald	 –	 Das	 Echo	 der	 Revolution	 von	 1848	 in	 ihren	 Schriften	 »,	 dans	 Juden im 
Vormärz und in der Revolution von 1848,	dir.	Walter	Grab	et	Julius	H.	Schoeps,	Stuttgart/
Bonn,	Burg,	1983,	p.	233-271.

8  «	Une	romancière	allemande	spectatrice	de	 la	Révolution	 française	»,	dans	Littérature et 
culture allemandes. Hommages à Henri Plard,	dir.	Roger	Goffin	et al.,	Bruxelles,	Éditions	de	
l’Université	de	Bruxelles,	1985,	p.	147-163.

9  «	 Fanny	 Lewald	 and	 the	 Revolutions	 of	 1848	 »,	 dans	 Horizonte. Festschrift für Herbert 
Lehnert zum 65. Geburtstag,	 dir.	 Hannelore	 Mundt,	 Egon	 Schwarz,	 William	 R.	 Lillyman,	
Tübingen,	Niemeyer,	1990,	p.	80-91.

10  «	Reiseberichte	im	Vormärz.	Die	Paradigmen	Heinrich	Heine	und	Ida	Hahn-Hahn	»,	dans	Der 
Reisebericht. Die Entwicklung einer Gattung in der deutschen Literatur,	dir.	Peter	Brenner,	
Frankfurt/M.,	Suhrkamp,	1989,	p.	333-362.

11  Voir	la	liste	des	sources	de	Rolf	Tiedemann	dans	Walter	Benjamin,	Gesammelte Schriften,	
vol.	V.2,	Frankfurt/M.,	Suhrkamp,	1982,	p.	1277-1323.

12  Dans	Gerhard	R.	Kaiser,	Deutsche Berichterstattung aus Paris. Neue Funde und Tendenzen,	
Heidelberg,	Winter,	2008,	p.	113-150.
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voyage 13. Mais ce n’est qu’avec les révolutions de 1789 et de 1830 que cette 
littérature consacrée à Paris atteint un volume qui permet de la considérer 
comme un corpus distinct à l’intérieur de la littérature non-fictionnelle en 
langue allemande. La nette augmentation du nombre de textes en rapport 
avec ce thème s’accompagne d’un saut qualitatif pour les textes les plus réussis. 
C’est en tout cas ce qu’on peut dire d’un récit comme Parisische Umrisse de 
Forster (1793-1794) ou de la description de Paris dans Reisen durch einen Theil 
Teutschlands, Ungarns, Italiens und Frankreichs in den Jahren 1798 und 1799 
d’Arndt, pour la période après 1789, et des Briefe aus Paris de Börne (1832-
1834) ou de Französische Zustände de Heine (1833), pour la période postérieure 
à 1830. La vogue des récits sur Paris écrits par des femmes commence quand les 
espoirs de changements positifs associés, après 1830, à la Monarchie de Juillet, 
ont été depuis longtemps déçus. Avec la consolidation du Second Empire 
au milieu des années 50, elle retombe de nouveau et n’atteint plus jamais, 
jusqu’en 1933, une intensité comparable. Les huit auteures s’inscrivent donc 
de manière visible dans un important champ discursif dominé par les hommes 
à un moment où celui-ci n’est plus au centre de l’intérêt public, comme c’était 
le cas en 1789 et en 1830 ou, de manière plus éphémère, en 1848, mais où il 
continue d’attirer l’attention des lecteurs. Elles profitent de l’engouement du 
public allemand pour les ouvrages sur Paris pour s’approprier, après les genres 
programmatiquement subjectifs comme les lettres, le roman d’amour, le roman 
conjugal ou le roman familial, un genre « littéraire » dont la spécificité consiste 
dans sa référentialité et son rapport à l’actualité. Le plus souvent, elles le font 
d’ailleurs dans le contexte plus large de la littérature de voyage, que plusieurs 
d’entre elles pratiquent aussi en dehors de ce cadre. La quasi-disparition des 
voix féminines du discours germanophone sur Paris au milieu des années 50 
s’explique moins par le manque de connaissances techniques nécessaires pour 
relater de manière compétente les Expositions universelles de 1855 et 1867, que 
par la connotation spécifiquement masculine du discours sur Paris qui devient, 
au fil du temps, de plus en plus obsédante. Vers la fin du Second Empire, la 
capitale française, présentée dans le prolongement de traditions plus anciennes 
comme une Babylone de débauche érotique, est en effet de plus en plus souvent 
chargée de représentations où se mélangent la peur et la jouissance, et elle est en 
même temps placée, en lien direct bien que souterrain avec ces fantasmes, en 
position de contre-modèle imaginaire de l’Allemagne. La crise luxembourgeoise 
de 1867, la guerre franco-allemande de 1870-1871 et la Commune ou la guerre 
civile de 1871 achevèrent, en tant que thèmes spécifiquement « masculins », 

13  Voir	 Thomas	 Grosser,	 Reiseziel Frankreich,	 Deutsche Reiseliteratur vom Barock bis zur 
Französischen Revolution,	Opladen,	Westdeutscher	Verlag,	1989.
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de réduire la place d’un discours spécifiquement « féminin » sur Paris dans la 
littérature allemande 14. Les rares témoignages postérieurs comme Paris! de Käthe 
Schirmacher (Berlin, s.d. [1900]), Wege und Umwege d’Annette Kolb (Leipzig, 
1914) et Die kleinen Leute von Paris de Martha Marquardt (Francfort/M., 1933) 
parurent dans des conditions totalement différentes et restèrent d’ailleurs isolés.

2) Environnement social : parmi les huit auteures en question, un pourcentage 
inhabituellement élevé est d’origine aristocratique ou lié par alliance à la noblesse. 
Hahn-Hahn, fille de Karl Friedrich von Hahn appelé « le comte de théâtre », 
épousa en premières noces son cousin, le comte Friedrich Hahn-Basedow, et 
vécut ensuite avec le baron courlandais Adolf von Bystram. Dobeneck, née 
Feuerbach et d’origine bourgeoise, s’était liée à un baron von Dobeneck. 
Bacheracht, fille d’Heinrich von Struve, épousa Robert von Bacheracht puis, 
après la dissolution de leur mariage, son cousin Heinrich von Lützow. Derrière 
le pseudonyme Emma Niendorf se cache une fille naturelle de Karl Theodor, 
comte de Pappenheim, qui avait été anobli en 1819 sous le nom de Calatin ; elle 
épousa ensuite le capitaine wurtembergeois Friedrich Emil von Suckow. Kohl, 
fille d’un marchand de vin de Brème d’origine bourgeoise, épousa le comte 
Hermann Wilhelm Baudissin, un frère cadet du traducteur de Shakespeare. 
Sophie Leo, épouse d’un banquier et qui tenait avec sa sœur un salon à Paris, 
jouissait également d’une position sociale privilégiée. Lorenz, restée célibataire, 
était issue d’une famille d’intellectuels de la classe moyenne ; quant à Lewald, 
elle venait d’une famille de marchands juifs assimilés. La plupart de ces auteures 
ont dû séjourner à Paris dans des conditions relativement privilégiées, au moins 
du point de vue social, si ce n’est du point de vue financier. La sympathie pour 
la France qu’elles expriment toutes, à divers degrés, à l’exception de Hahn-
Hahn, pourrait être liée en partie à la distance qu’elles entretiennent, en tant 
qu’aristocrates, bourgeoises fortunées ou marginales (Lorenz comme célibataire, 
Lewald comme Juive, Leo comme Juive et Franco-Allemande vivant à Paris) avec 
le courant dominant bourgeois et masculin de l’opinion publique qui, depuis 
la crise du Rhin en 1840, tendait à prendre souvent des positions nationalistes, 
quitte à verser dans la surenchère. Ce pourcentage élevé d’aristocrates parmi 
les auteures correspond au fait qu’au xixe siècle, ce furent surtout des femmes 

14  Pour	 un	 panorama	 de	 la	 littérature	 non-fictionnelle	 sur	 Paris	 en	 langue	 allemande	 entre	
1848	 et	 1933,	 voir	 Gerhard	 R.	 Kaiser,	 «	 ‘Vulkan’,	 ‘Feerie’,	 ‘Lusthaus’	 [Sur	 les	 récits	 de	
voyage	 consacrés	 à	 Paris	 entre	 1848	 et	 1884]	 »,	 dans	 Rom-Paris-London. Erfahrung und 
Selbsterfahrung deutscher Schriftsteller und Künstler in den fremden Metropolen,	 dir.	
Conrad	 Wiedemann,	 Stuttgart,	 Metzler,	 1988,	 p.	 479-511	 ;	 id.,	 «	 Parisbilder	 in	 der	 nicht-
fiktionalen	deutschsprachigen	Literatur	zwischen	den	späten	achtziger	Jahren	des	19.	und	
den	 dreißiger	 Jahren	 des	 20.	 Jahrhunderts	 »,	 dans	 Paris? Paris! Bilder der französischen 
Metropole in der nicht-fiktionalen deutschsprachigen Prosa zwischen Hermann Bahr und 
Joseph Roth,	éd.	G.R.	Kaiser	et	Erika	Tunner,	Heidelberg,	Winter,	2002,	p.	1-60.
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appartenant à la noblesse, par leur origine ou par alliance, comme Bettina 
von Arnim, Annette von Droste-Hülshoff ou Marie von Ebner-Eschenbach, 
qui contribuèrent à la disparition de la différence de niveau entre la création 
littéraire féminine et la littérature masculine de langue allemande. Déjà en 
1851, Hermann Hettner remarquait avec lucidité, dans son portrait de Fanny 
Lewald, que les auteures allemandes avaient dû surmonter plus de résistances 
que celles des autres nations européennes, que les bourgeoises étaient soumises à 
plus de restrictions que les non-bourgeoises et que les Juives apparaissaient dans 
ce contexte comme plus désavantagées encore que les autres 15.

Dobeneck était une écrivaine occasionnelle qui affronta le public sans doute 
seulement avec les Briefe und Tagebuchblätter aus Frankreich, Irland und Italien. 
Sophie Leo, qui ne publia que peu de textes, de surcroît séparés par des années 
de silence, peut également être qualifiée d’écrivaine occasionnelle. Kohl assista 
en revanche son frère Johann Georg, à l’époque un écrivain célèbre, dans la 
rédaction de l’ouvrage Land und und Leute der britischen Inseln. Beiträge zur 
Charakteristik Englands und der Engländer (1844), et elle publia ensuite avec 
lui les Englische Skizzen. Aus dem Tagebuche von Ida Kohl und J. G. Kohl (1845), 
qu’elle signa de son nom, puis elle arrêta toute activité littéraire après son mariage 
avec Baudissin, intervenu peu après la parution de Paris und die Franzosen 
(1845), unique ouvrage qu’elle publia seule. Hahn-Hahn, Bacheracht, Lewald, 
Lorenz et Niendorf ont en revanche publié de manière continue pendant de 
longues périodes et produisirent une œuvre plus importante. Même si elles 
ne pouvaient vivre de leur plume que partiellement ou pendant des périodes 
limitées et dépendaient de revenus supplémentaires – Lewald jusqu’aux années 
cinquante des revenus générés par la fortune familiale, Lorenz du salaire 
qu’elle gagnait comme professeur de langues étrangères –, ou bien encore, 
comme Bacheracht, de la sécurité financière assurée par un mariage, voire 
un concubinage, elles incarnaient malgré tout une forme précoce du type de 
l’écrivain professionnel de sexe féminin. Chez au moins quatre auteures sur 
les cinq publiant de manière continue, la littérature de voyage constitue la 
dominante de la production littéraire.

15  «	 Nulle	 part	 au	 monde	 il	 n’est	 plus	 difficile	 qu’en	 Allemagne,	 pour	 une	 femme	 qui	 sent	
dans	 son	 sein	 le	 souffle	 du	 génie,	 d’accomplir	 cette	 auto-libération,	 sans	 laquelle	 on	 ne	
peut	pas	penser	à	traduire	un	tel	élan	en	actes	de	façon	créative.	Du	moins,	si	elle	ne	fait	
pas	partie	de	cette	sphère	d’aristocratie	qui	s’était	créé	partout	en	Europe	un	espace	plus	
libre	d’interactions	sociales	 [...].	Fanny	Lewald,	grandie	dans	 le	cercle	 le	plus	étroit	de	 la	
vie	 familiale	 bourgeoise	 que	 l’esprit	 national	 de	 son	 peuple,	 particulièrement	 porté	 sur	
la	 famille,	 avait	 rendu	 encore	 plus	 étouffant,	 dut	 surmonter	 ces	 limitations	 allemandes	
à	double,	si	ce	n’est	à	triple	titre	au	cours	de	sa	trajectoire	»	(Schriften zur Literatur und 
Philosophie,	 éd.	 Dietrich	 Schaefer,	 postface	 de	 Ludwig	 Uhlig,	 Frankfurt/M.,	 Insel,	 1967,	
p.	119	sq.	[trad.	K.	Antonowicz]).
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Hahn-Hahn, Lewald, Kohl, Lorenz et Dobeneck ont clairement revendiqué 
leur statut d’auteur dans le paratexte de leurs ouvrages. Par ailleurs, aucune 
n’a renoncé entièrement à marquer son identité sexuelle. En mentionnant 
le prénom Thérèse, Bacheracht ose un demi-aveu, de même qu’Emma von 
Suckow avec le pseudonyme partiel d’Emma Niendorf. Quant à Sophie 
Leo, elle laisse au moins transparaître son sexe – d’abord dans le texte des 
Erinnerungen aus Paris, plus tard même dans le titre Personen und Zustände aus 
der Restauration und dem Julikönigthum von der Verfasserin der « Erinnerungen 
aus Paris 1817-1848 » 16. Même dans le cas d’œuvres qui n’ont pas été signées ou 
qui l’ont été de manière abrégée, les contemporains pouvaient probablement 
reconstituer l’identité de l’auteure à partir du texte s’ils y étaient sérieusement 
intéressés.

3) Dominantes thématiques et formelles : la plupart des huit auteures 
séjournèrent à Paris seulement pendant quelques semaines, tout au plus pendant 
quelques mois, et tout à fait exceptionnellement pendant quelques années 
ou même quelques décennies. Dans le premier cas se trouvent Hahn-Hahn, 
Bacheracht, Niendorf, Lorenz et même Kohl, dans le deuxième Dobeneck, qui 
trouva à Paris un travail de longue durée comme gouvernante, et Leo, qui  vécut 
dans la capitale française depuis son mariage pendant plus de trois décennies, à 
part une interruption de 18 mois après 1848. À la brièveté du séjour parisien de 
Hahn-Hahn correspond sa perception sélective, qui privilégie les monuments 
historiques, et son attitude marquée par les préjugés extrêmement négatifs à 
l’égard de la France postrévolutionnaire et contemporaine. À l’inverse, sans sa 
fréquentation prolongée de la bonne société parisienne, Leo n’aurait pas été en 
mesure de rédiger de si nombreux portraits de personnalités importantes ou de 
développer ses réflexions sur l’évolution de la France entre la Restauration des 
Bourbons et la révolution de 1848, réflexions souvent basées sur l’observation 
personnelle. Pour le panorama des mœurs de Kohl, qui part également de 
l’observation directe, un séjour de plusieurs mois à Paris fut indispensable, 

16  Voir	Barbara	Hahn,	Unter falschem Namen. Von der schwierigen Autorschaft der Frauen,	
Frankfurt/M.,	Suhrkamp,	1991	;	Susanne	Kord,	Sich einen Namen machen. Anonymität 
und weibliche Autorschaft 1700-1900,	 Stuttgart/Weimar,	 Metzler,	 1996.	 Récemment,	
Françoise	 Lapeyre	 a	 écrit	 au	 sujet	 des	 auteures	 des	 récits	 de	 voyage	 français	 du	
xixe	siècle	:	«	De	nombreux	titres	où	elles	font	sonner	 le	 féminin	disent	 leur	plaisir	de	
se	présenter	en	personnes	indépendantes,	riches	d’une	expérience	hors	du	commun	:	
Voyage d’une Parisienne dans l’Himalaya,	Une Parisienne au Brésil,	Impressions d’une 
Parisienne à Chicago	 [...].	 En	 revanche,	 c’est	 avec	 une	 grande	 modestie	 qu’elles	 se	
mettent	 en	 position	 d’auteure.	 Plusieurs	 ne	 donnent	 même	 pas	 leur	 propre	 prénom,	
signant	sous	la	tutelle	du	nom	marital	[...].	D’autres	prendront	même	un	pseudonyme,	
masculin	tant	qu’à	faire	[...]	»,	Le Roman des voyageuses françaises	(1800-1900),	Paris,	
Payot,	2007,	p.	115.
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malgré toutes les lectures préparatoires, parallèles et postérieures. La relation 
entre la durée du séjour, le spectre thématique et le jugement général est 
cependant moins étroite que ne pourrait le faire supposer le cas de ces trois 
auteures. On peut en trouver sans peine des exemples dans les représentations 
de Paris des autres voyageuses.

Chez trois des auteures on peut observer une tendance subjective marquée, 
bien qu’exprimée de manière différente et à des degrés divers. C’est le cas de 
l’attitude aristocratique aux jugements tranchés, voire péremptoires, que Hahn-
Hahn met en scène avec autant de coquetterie que de sens de la provocation. 
C’est également le cas du ton sentimental et mélancolique qui domine chez 
Bacheracht et aussi, de manière beaucoup moins prononcée, de l’attitude de 
Dobeneck, qui souligne à plusieurs reprises face à son père, qui est le destinataire 
de ses lettres, le besoin de protection lié à sa situation de femme isolée. Les autres 
auteures évitent les références à elles-mêmes et misent sur Paris en tant que 
sujet du récit. Plus que Lorenz et Niendorf, Kohl, Lewald et Leo parviennent 
à conquérir ainsi pour la littérature féminine de nouveaux espaces discursifs et 
de nouvelles manières d’écrire. Aussi bien la description détaillée des mœurs 
(Kohl) que le regard rétrospectif sur la révolution de Février, encore assez proche 
dans le temps (Lewald), ou la forme des mémoires avec, au moins en partie, 
des accents de critique sociale (Leo), étaient jusqu’alors des domaines réservés 
de l’écriture masculine. Pour connaître la place précise des ouvrages de Kohl, 
de Lewald et de Leo dans le contexte plus large de la littérature sur Paris écrite 
par des femmes de langue allemande, mais aussi, plus généralement, de la 
littérature germanophone des femmes, il faudrait entreprendre une recherche 
plus poussée.

4) Le jugement sur Paris et les Parisiens, sur la France et les Français : la période 
qui nous intéresse (de 1842 à 1854) va à peu près de la crise du Rhin en 1840, 
avec l’éruption passionnelle de la rivalité franco-allemande qui l’accompagne, 
jusqu’au point culminant du Second Empire marqué par l’Exposition universelle 
et la victoire dans la guerre de Crimée en 1855. Les poussées révolutionnaires et 
contre-révolutionnaires provoquées par les révolutions de Février et de Juin 1848 
ont joué pendant cette dernière période un rôle particulier. Cette décennie et 
demie vit s’effectuer – bien que cela ne se soit pas fait de manière linéaire, mais 
plutôt de façon discontinue – un déplacement d’accents qui eut des conséquences 
durables quant à la perception allemande de Paris et au jugement des Allemands 
sur la ville, tous deux largement dominés par les hommes. La métropole 
française, qui constituait vers 1830 un modèle de développement politique et 
social aux yeux de beaucoup d’Allemands, perdit peu à peu ce rôle, pendant la 
deuxième moitié de la Monarchie de Juillet, et ne le regagna en 1848 que de façon 
éphémère. L’impression qui ressort de la plupart des commentaires allemands 
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sur le Second Empire est soit l’effroi, soit – plus rarement – une approbation 
résultant de sa perception comme État autoritaire dont les Français, censés être 
naturellement labiles, auraient besoin pour trouver enfin – après 1789, la montée 
et la chute de Napoléon Ier, 1830 et 1848 – une forme de stabilité. Cette attitude 
ambivalente du point de vue politique et social s’accompagne d’une fascination, 
où se mélangent la peur et le désir, vis-à-vis de l’éclat de la civilisation française 
et de la force d’attraction érotique de la métropole qu’Haussmann était en train 
de réaménager dans le style impérial. Dans la mesure où le paradigme français 
d’émancipation politique et sociale pâlissait, on assistait ainsi à une revalorisation 
plus ou moins nationaliste des valeurs germaniques, laquelle, associée au désir 
d’unité politique allant à l’encontre des intérêts hégémoniques français, contenait 
déjà en germe le conflit germano-français, qui s’était déjà clairement manifesté 
lors de la crise luxembourgeoise de 1867 pour donner lieu, trois ans plus tard, à 
la guerre de 1870-1871.

Presque toutes les auteures en question mettent à peu près un signe d’égalité 
entre Paris et les Parisiens d’une part et la France et les Français d’autre part. 
Seule Hahn-Hahn fait entendre un ton franchement nationaliste, comme un 
écho tardif de la crise rhénane, et va jusqu’à formuler le souhait que la France 
sorte purifiée d’un échec militaire. Chez aucune autre auteure, on ne trouve de 
semblables remarques, ni chez Bacheracht, qui oppose de manière sentimentale 
l’univers parisien et le monde alpin, ni même chez Niendorf, chez qui des 
jugements dépréciatifs, parfois même cinglants, se retrouvent sans transition 
à côté de passages exprimant sa fascination pour le Paris contemporain. Chez 
Kohl, Leo et Lewald, on trouve en revanche une image extrêmement positive 
de la capitale française, bien qu’il s’agisse plutôt de questions de société, de 
l’analyse des mœurs ou, éventuellement, de la dynamique révolutionnaire 
après 1848. Elles ne décrivent pas Paris de façon agressive comme une sorte de 
monde opposé – de façon de plus en plus douteuse – à l’Allemagne, mais plutôt 
comme un lieu de vie moderne, un concentré d’urbanité métropolitaine vécu 
de manière heureuse, parfois même extatique, lieu qui permet non seulement 
à une immigrée bien intégrée comme Sophie Leo, mais aussi à des voyageuses 
étrangères, une liberté de mouvement relativement grande et la possibilité de 
participer à la richesse culturelle de la capitale.

5) Modèles d’écriture féminine et pratiques de modélisation de soi 
contribuant à la construction de l’identité féminine 17 : Hahn-Hahn se 

17  Voir	 Bénédicte	 Monicat,	 Itinéraires de l’écriture au féminin. Voyageuses du 19e siècle,	
Amsterdam,	Atlanta,	Rodopi	1996,	sur	la	littérature	de	voyage	du xixe	siècle	par	opposition	
à	 la	 littérature	 de	 voyage	 du	 xve	 au	 xviiie	 siècle	 (je	 fais	 ici	 abstraction	 du	 fait	 que	 Sophie	
Leo	n’écrivait	pas	de	 littérature	de	voyage	et	que	 les	autres	auteures	ne	se	consacraient	
pas	 non	 plus	 essentiellement,	 voire	 uniquement	 à	 ce	 genre	 littéraire)	 :	 «	 Ce	 qui	 pousse	
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présente dans le titre de Erinnerungen aus und an Frankreich explicitement 
comme « comtesse », elle adresse son ouvrage « À la comtesse Schönburg-
Wechselburg » et fait aussitôt suivre ces indications par une formule topique 
de modestie qui lui donne en l’occurrence l’occasion de faire étalage de sa 
personnalité. « Toute personne qui a écrit en Allemagne dans les dernières 
décennies, a certainement écrit sur la France », note-t-elle ; toutefois, cette 
remarque n’est pas suivie par une tentative de justification de son entreprise, 
mais par les mots suivants, adressés à sa « Très chère Emy » :

Je n’entre en compétition avec personne et je me tiens bien modestement à ma 
propre compagnie, de sorte que si on me néglige au profit des autres […], je ne 
le remarquerai même pas. […] personne ne m’a encouragé à entreprendre ce 
travail et je ne peux pas non plus dire qu’une intuition nouvelle ou, au moins, 
une idée claire de celui-ci, me serait apparue. C’est juste qu’une envie irrésistible 
d’écrire s’empare de temps en temps de moi. Je m’assois alors et je note tout ce 
qui m’a occupé l’esprit suffisamment longtemps pour pouvoir le verser, comme 
du métal fondu, dans la forme qu’il me plaît d’utiliser 18.

Elle se met ainsi en scène comme une femme du monde appartenant à 
la noblesse et maniant la plume à ses heures perdues, une aristocrate qui 
peut avouer sans rougir qu’elle a séjourné à Paris seulement pendant trois 
semaines 19, qu’elle ne comprend pas grand-chose aux arts plastiques 20 et 
qu’elle ne cherche pas du tout à offrir une « description », mais plutôt à 
communiquer une « impression vécue » 21 – tout cela sans se laisser détourner 
le moins du monde de sa manie de juger et de condamner. Bien au contraire : 
c’est de manière tout à fait consciente et même avec un certain sens de 
la provocation qu’elle se présente comme une représentante des classes 

au	 départ	 implique	 alors	 ouvertement	 le	 personnel,	 et	 au-delà	 ce	 qui	 motive	 la	 mise	 en	
scène	littéraire	du	voyage	:	 le	sujet	qui	voyage	est	 l’objet	du	récit	au	même	titre	que	les	
territoires	évoqués	»	(p.	1).	«	En	effet,	il	s’agit	pour	les	voyageuses	de	justifier	une	entreprise	
doublement	étrangère	aux	normes	de	leur	société	:	hors	normes	du	fait	qu’elles	s’éloignent	
du	foyer	familial	et	donc	de	leur	définition	première,	hors	normes	parce	qu’elles	produisent,	
en	 conséquence	 des	 textes	 dont	 les	 sujets	 débordent	 largement	 du	 domaine	 qui	 est	
traditionnellement	le	leur,	faisant	de	leurs	auteurs	des	femmes	sujets	et	donc	doublement	
autres	»	(p.	64).

18  Erinnerungen aus und an Frankreich,	Berlin,	Duncker,	1842,	vol.	I,	p.	1	sq.	[trad.	K.	A.].
19  Ibid.,	vol.	II,	p.	223.
20  Ibid.,	p.	242	:	«	Ceux	qui	s’y	connaissent	en	art	me	disent	sans	cesse	que	Rubens	était	un	

grand	peintre	qu’on	ne	peut	pas	traiter	ainsi	à	la	hussarde.	Comme	je	ne	m’y	connais	pas	
du	tout	en	art,	je	veux	bien	croire	qu’il	a	des	mérites	qui	m’échappent.	C’est	pourquoi	je	le	
mentionne	dans	un	contexte	qui	ne	m’oblige	pas	à	les	expliquer	»	[trad.	K.	Antonowicz].

21  Ibid.,	p.	268	sq.	:	«	Et	si	vous	me	promettez	de	ne	pas	m’accuser	d’injustice	ou	d’aveuglement	
par	mon	parti-pris	dans	cette	affaire,	 je	vous	dirai	ceci	 :	c’est	 l’impression	que	donne	un	
énorme	cadavre	animé	et	maquillé	avec	soin	»	[trad.	K.	A.].
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supérieures qui manie sa féminité avec beaucoup de coquetterie et dont 
le dégoût pour la démocratisation des formes qui caractérise la sociabilité 
parisienne, la conception anachronique de l’art marquée par la religion et le 
souhait, ouvertement exprimé, de voir la France subir une défaite militaire, 
peuvent compter sur une approbation et un accueil chaleureux de la part du 
public.

C’est une image très différente de soi que se crée Dobeneck dans ses Briefe 
und Tagebuchblätter aus Frankreich, Irland und Italien, mit einem kleinen Anhang 
von Compositionen und Gedichten. Sur la page de titre, elle est évoquée comme 
« Freifrau » (« Baronne »), mais, à travers la mention « née Feuerbach », elle 
revendique en même temps ses origines bourgeoises. Paris est présenté chez elle 
dans une double perspective, conformément à la double nature de son livre : 
d’abord comme lieu de son activité professionnelle et de son perfectionnement 
musical, voire de son activité de compositeur, ensuite comme le point extrême 
d’une biographie hors normes, qui l’amène seulement après une grave maladie 
nerveuse sur des eaux plus tranquilles, tant du point de vue de la vision du 
monde, que de celui de la position sociale. Les Briefe und Tagebuchblätter 
sont l’histoire d’une guérison et, en même temps, d’une recherche de la voie 
artistique de l’auteure – dans les deux cas, le fait de surmonter ses doutes sur 
la vérité de la révélation chrétienne revêt une importance capitale. L’intérêt du 
public pour Paris, qu’elle présuppose encore au début des années 1840 dans sa 
description de la ville du début des années 1830, est pour Dobeneck l’un des 
moyens les plus efficaces pour attirer l’attention sur son histoire personnelle et 
sur les modestes résultats de son activité lyrique et musicale. Il faut souligner 
qu’elle garde de la France et de sa métropole un souvenir reconnaissant et parfois 
même amoureux, malgré la situation tout à fait différente au moment de la 
rédaction de son récit, tant du point de vue idéologique que social.

Le modèle de soi que Kohl développe à travers son écriture se présente de 
manière encore différente. Ses trois volumes à caractère panoramique, Paris und 
die Franzosen, sont des « esquisses », comme elle le dit dans le titre, uniquement 
au sens où ils essaient de traduire l’inépuisable potentiel de métamorphose 
de la métropole qui se transforme sans interruption. Déjà avec ce premier 
ouvrage, l’unique qu’elle ait signé seule, l’auteure se fait connaître comme une 
écrivaine professionnelle capable, à l’instar de Kolloff, quelques années à peine 
avant elle 22, de proposer une conception originale et indépendante des mœurs 
parisiennes, quelque chose de comparable à la littérature sur Paris d’un Heine ou 
d’un Börne, orientés plutôt vers les questions politiques et sociales. Le discours 

22  Eduard	 Kolloff,	 Schilderungen aus Paris,	 2	 vol.,	 Hamburg,	 Hoffmann,	 1839	 ;	 Paris. 
Reisehandbuch,	Paris	et	Leipzig,	Franck,	Gerhard,	1849.
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sentimental sur « son propre cœur solitaire » 23 reste chez Kohl isolé. Sa propre 
personne, avec sa perception particulière liée à son identité sexuelle – son intérêt 
pour les formes de sociabilité parisienne, sa sensibilité artistique et son sens de 
la langue – est plutôt mise au service d’une représentation qui accrédite l’éloge 
métaphorique de Paris comme « bouquet » 24 par une description panoramique 
aussi détaillée qu’informée. En faisant dans une large mesure abstraction de la 
politique au sens strict et en se focalisant sur les mœurs – y compris la situation 
de la femme et les relations entre les sexes –, l’auteure se met en scène comme 
un organe féminin hyper-différencié et ultra-sensible, capable d’exprimer au 
moins partiellement la métropole bien-aimée, vécue comme quelque chose qui 
rend heureux.

Si Kohl suit le paradigme contemporain des mœurs, Bacheracht se concentre 
dans Paris und die Alpenwelt sur le paradigme sentimental, plus ancien que le 
premier. L’indication « Thérèse, l’auteur des Lettres du Sud, etc. », ne constitue 
que partiellement une revendication du statut d’auteur, mais elle ne laisse pas de 
doutes quant à l’identité sexuelle de celle qui écrit et à son ambition de mener 
une activité d’écrivain suivie. La « Préface » explicite l’étrange composition du 
titre et renvoie en même temps aux particularités du projet littéraire et de la 
modélisation identitaire qui l’accompagne :

Les oppositions : le monde parisien et le monde alpin sont en contradiction 
flagrante […]. Est-ce qu’on ne projette pas trop souvent notre personnalité 
dans la vie et ne perçoit-on pas celle-ci en fonction du fait qu’on se trouve gai ou 
abattu, communicatif, plein d’espoir ou désespéré ? C’est la grande richesse de 
ce beau monde divin qu’il offre à chaque état d’esprit un asile qui lui convient : 
pour la tristesse, la chute solitaire des cours d’eau sauvages des Alpes dans les 
sombres abîmes, pour la joie, l’agitation euphorisante des métropoles 25.

Bacheracht se présente en effet comme une voyageuse sentimentale, ainsi 
que le montre par exemple sa relation d’une visite à Versailles. Si elle déclare, 
en pensant aux morts du Père-Lachaise, que chacun d’eux aurait pu prétendre 
avoir porté « la croix du renoncement » 26, d’autres passages trahissent qu’elle le 

23  Paris und die Franzosen. Skizzen,	Dresden/Leipzig,	Arnoldische	Buchhandlung,	1845,	vol.	I,	
p.	233.

24  Ibid.,	p.	III	sq.	:	«	On	pourrait	comparer	Paris	à	un	bouquet		[...].	Le	bouquet	est	un	ensemble	
si		parfait	qu’il	pourrait	sembler	qu’il	s’agisse	d’une	seule	fleur	;	les	couleurs	se	fondent	si	
harmonieusement	l’une	dans	l’autre	qu’on	a	l’impression	que	la	nature	elle-même	les	a	mises	
ensemble	;	et	les	tiges	sont	toutes	si	intimement	imbriquées	qu’on	ne	peut	pas	se	défaire	de	
l’impression	que	toutes	les	fleurs	ont	poussé	d’une	seule	tige.	Mais	ce	n’est	que	de	l’art,	un	
bel	artifice	qui	fait	ici	presqu’un	avec	ces	enfants	de	la	nature	»	[trad.	K.	Antonowicz].

25  Paris und die Alpenwelt,	Leipzig,	Brockhaus,	1846,	p.	V	sq.
26  Ibid.,	p.	281.
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pense aussi d’elle-même 27. Pour le sentimentalisme comme pour le pathos de la 
souffrance, elle croit en tant que femme écrivain pouvoir compter sur l’intérêt 
des lectrices et des lecteurs contemporains. Visiblement à juste titre, comme le 
laisse entrevoir la préface 28.

Wilhelmine Lorenz présente son voyage comme la réalisation d’un désir de 
longue date d’une femme d’un âge déjà assez avancé 29 et elle se décrit comme 
une femme comblée, dont les attentes les plus élevées ont été satisfaites par Paris. 
Sa description est moins documentée, moins détaillée, nuancée ou vivante que 
celle de Kohl, ce qui est en partie lié au fait qu’elle ne voulait pas rédiger un 
panorama des mœurs mais, comme l’indique le titre, un récit de voyage. Si elle 
parle souvent des auteures françaises – Sévigné, Cottin, Genlis, la duchesse 
d’Abrantès, George Sand, seule cette dernière faisant objet d’une critique 
sévère 30 –, cela peut être considéré comme un geste à destination du lecteur 
pour l’inciter à consacrer un peu d’attention au livre, malgré ses imperfections 
admises à plusieurs reprises dans le texte, étant donné qu’il s’agit d’un récit de 
voyage de femme et en ce sens de quelque chose d’inhabituel.

27  Par	 exemple	 :	 «	 Ach, daß der Zauber, der uns an die Hoffnung fesselt, so schnell 
verschwinden, daß jene Einfachheit verlöschen muß, in der wir uns beschränken, glücklich 
sein konnten! Was bietet die Welt? Wenig, was die Ansprüche des Herzens, die Erwartungen 
des Verstandes, die Träume eines ersten Frühlings befriedigen könnte	 ».	 [«	 Oh,	 que	 le	
charme	qui	nous	attache	à	l’espoir	doit	vite	s’effacer,	que	cette	simplicité,	dans	laquelle	on	
pourrait	se	limiter	et	être	heureux,	doit	vite	s’évanouir	!	Que	nous	offre	le	monde	?	Bien	peu	
de	ce	qui	pourrait	répondre	aux	aspirations	du	cœur,	aux	attentes	de	l’intellect,	aux	rêves	
du	premier	printemps	»]	(ibid.,	p.	25	sq.	[trad.	K.A.])	Ou	:	«	Ach, daß es keine wahre Liebe 
ohne Märterthum [sic] gibt!	»	[«	Oh,	pourquoi	n’y	a-t-il	pas	de	vrai	amour	sans	martyre	?	»]	
(ibid.,	p.	224).	Ou	encore	:	«	Das Leid [...] sei uns kein Fluch, sondern eine Erhebung; keine 
Bitterheit, nur eine Brücke zum Hinüber	».	[«	La	souffrance	[...]	ne	doit	pas	être	pour	nous	
une	 malédiction,	 mais	 une	 occasion	 de	 s’élever,	 pas	 une	 amertume,	 mais	 un	 pont	 vers	
l’autre	rive	»]	(ibid.,	p.	242	[trad.	K.A.]).

28  «	 Meine Auffassungen der Natur und anspruchslosen Reiseberichte haben hie und da 
so viel Nachsicht gefunden, daß ich wiederum mit einem neuen, derartigen Versuche 
hervorzutreten wage	».	[«	Mes	idées	sur	la	nature	et	les	récits	de	voyage	sans	prétention	
ont	trouvé	ici	et	là	tant	de	mansuétude	que	j’ose	une	fois	encore	m’avancer	avec	un	nouvel		
essai	de	ce	genre	»]	(ibid.,	p.	V	[trad.	K.A.]).

29  Von Altenburg nach Paris,	Leipzig,	Wienbrack,	1847,	2	vol.,	t.	I,	p.	4.
30  «	 Madame Dudeffand	 [sic,	 pour	 Dudevand],	 oder George Sand, war wohl gegenwärtig, 

aber das Wenige, was ich bis jetzt von ihr gelesen, hatte mich durch sein unsittliches, 
unweibliches Unwesen so empört, daß ich sie verachtete [...]. Hätte ich damals schon ihre 
Consuelo gelesen, so würde ich wohl Gelegenheit gesucht haben, ihr für diese herrliche 
Blüthe zu danken	».	[«	Madame	Dudevand	ou	George	Sand	était	certes	une	contemporaine,	
mais	ce	que	j’avais	lu	d’elle	jusque-là	m’avait	tellement	indigné	par	sa	nature	immorale	et	
contraire	à	la	féminité,	que	je	n’avais	pour	elle	que	du	mépris	[...].	Si	j’avais	lu	à	l’époque	
Consuelo,	 j’aurais	 probablement	 cherché	 l’occasion	 de	 la	 remercier	 pour	 cette	 fleur	
magnifique	»]	(ibid.,	t.	II,	p.	70	sq.	[trad.	K.A.]).
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Quant à l’image de soi et au projet littéraire de Fanny Lewald, ils constituent 
un phénomène singulier dans la littérature des femmes allemandes, même 
vus d’une perspective plus large et à plus long terme. La préface en forme de 
dédicace adressée à Bacheracht, une amie du temps où elles étaient ensemble 
à Paris, adopte, bien entendu, un ton d’intimité et de proximité, tout en 
utilisant la topique spécifiquement féminine de la modestie. Mais en même 
temps on trouve formulé déjà à cet endroit l’objectif, renvoyant explicitement 
à Heine, Börne et Raumer 31, de fournir une contribution importante à l’histoire 
politique et sociale de la modernité. En tant qu’« écrivaine allemande » 32 sûre 
d’elle-même et de ses positions, Lewald exprime sans ambiguïté sa conviction 
qu’il y a un devoir de témoignage face à une actualité dramatiquement accélérée 
et elle formule un plaidoyer pour le jugement personnel, forcément susceptible 
d’erreur, face à une histoire contemporaine embrouillée et insaisissable. Même 
là où ses appréciations rencontrent celles de Heine qu’elle admire – par exemple 
en ce qui concerne l’ambivalence avouée face à la révolution sociale qui est 
déjà en train de s’accomplir ou l’idée selon laquelle celle-ci se déroulerait en 
Allemagne de manière plus radicale qu’en France –, elle se présente comme un 
témoin de l’époque que ses observations personnelles et son indépendance de 
jugement rendent sûr d’elle et de ses opinions.

L’exergue des Erinnerungen aus Paris, 1817-1848 de Leo est : « La Révolution 
française, produite parce que nous avions trop de lumières pour vivre sous 
l’arbitraire, a dévié de sa route parce que nous n’avions pas assez de lumière pour 
profiter de la liberté./ BENJAMIN CONSTANT ». Celui de son deuxième livre 
sur Paris, Personen und Zustände aus der Restauration und dem Julikönigthum : 

31  En	 ce	 qui	 concerne	 ce	 dernier,	 voir	 les	 Briefe aus Paris und Frankreich im Jahre 1830	 de	
Friedrich	von	Raumer,	Leipzig,	Brockhaus,	1831,	2	vol.,	ainsi	que	les	Briefe aus Frankfurt und 
Paris 1848-1849,	Leipzig,	Brockhaus,	1849,	2	vol.	(les	lettres	de	Paris,	où	Raumer	séjournait	
dans	le	cadre	d’une	mission	pour	la	«	Paulskirche	»,	ont	été	écrites	entre	le	24	août	et	le	
22	décembre	1848	et	concernent	par	conséquent	une	période	plus	tardive	que	celle	dont	
parle	Fanny	Lewald,	mais	elles	ont	été	publiées	plus	tôt).	«	Die Schwierigkeit einer Geschichte 
der Gegenwart unparteiisch und allseitig zu schreiben, ist mit Recht so oft hervorgehoben 
worden, dass auch der Kühnste und durch seine Verhältnisse am meisten Begünstigte, 
von solch einem Unternehmen abgeschreckt werden kann. Wer hingegen Gelegenheit 
hat, einzelne Steine zu dem künftigen Bau einer allgemeinen Geschichte darzubieten, ist 
behufs rascher Förderung der Wahrheit, hierzu gewissermaßen verpflichtet	».	[«	La	difficulté	
d’écrire	une	histoire	contemporaine	de	manière	objective	et	sans	parti	pris	a	été	à	juste	titre	
soulignée	si	souvent	que	même	la	personne	la	plus	courageuse	et	la	mieux	placée	peut	se	
sentir	découragée	et	être	détournée	de	son	projet.	En	revanche,	celui	qui	a	l’occasion	de	
fournir	des	petites	pierres	au	grand	édifice	futur	de	l’histoire	générale,	en	a	d’une	certaine	
manière	l’obligation	pour	faire	progresser	plus	vite	la	vérité	»]	(Raumer,	1849,	vol.	1,	p.	V	
[trad.	K.A.]).

32  Erinnerungen aus dem Jahre 1848,	Braunschweig,	éd.	F.	Vieweg	und	Sohn,	1850,	2	vol.,	t.	I,	
p.	18.
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« Je n’enseigne pas, je raconte./ MONTAIGNE ». Déjà à travers le choix du 
titre et des épigraphes, l’auteure se positionne comme une mémorialiste dont 
la connaissance et l’analyse rétrospective du Paris des trois dernières décennies 
et demie sont dues à un long séjour sur place. Contrairement à ce que pourrait 
laisser attendre la citation de Montaigne, mais en accord avec la phrase de 
Constant, elle s’abstient aussi de toute propension à donner des leçons, mais 
pas du droit d’émettre des jugements. En citant Constant, Madame de Staël ou 
Courier, elle nomme d’ailleurs à plusieurs reprises ses auteurs de référence. Bien 
entendu, elle profite de l’intérêt politique pour la France, récemment réveillé en 
Allemagne par les poussées révolutionnaires de 1848, pour se livrer à une analyse 
des tendances de l’évolution de la France à plus long terme, analyse effectuée 
de la position privilégiée d’une femme en situation d’observation participante. 
Elle saisit de cette manière – mais aussi à travers la description détaillée de la vie 
musicale à Paris qu’elle voit s’améliorer sans cesse – une chance unique offerte 
par sa vie, chance qu’elle sait faire reconnaître comme telle au lecteur. 

Enfin, Emma Niendorf, dans son livre Aus dem heutigen Paris publié en 1854, 
est la seule parmi les huit auteures qui se réfère au moins indirectement au 
Second Empire fondé en 1852. Elle se profile ainsi comme une chroniqueuse 
ayant un rapport particulier avec l’actualité, mais elle semble en même temps 
contrecarrer cet effet par l’épigraphe tiré de Marie de Gournay, qui donne une 
impression d’intemporalité : « L’homme est un songe, et son œuvre est son 
ombre ». La tension entre le titre soulignant le lien avec l’actualité et l’exergue 
baroque évoquant le motif de la vanitas, correspond dans le texte à celle entre la 
fascination éprouvée par l’auteure pour l’éclat de la civilisation parisienne qui 
s’intensifie sous le règne de Napoléon III – fascination qu’elle avoue à plusieurs 
reprises et met parfois en scène avec un plaisir évident – et ses jugements 
brusques, catégoriques et condescendants sur l’état de la France contemporaine 
et les sombres perspectives d’avenir qui en résultent. Cette tension n’est pas objet 
d’une réflexion dans le texte et encore moins d’une tentative de la surmonter. En 
la laissant telle quelle, Niendorf, à qui cela n’a sûrement pas échappé, revendique 
sans le dire le droit de s’exprimer aussi de manière contradictoire. On peut le 
considérer comme un pas supplémentaire sur le chemin de l’émancipation de 
l’écriture féminine ou, en tout cas, comme une revendication allant plus loin 
que l’expression stéréotypée de modestie placée à la fin du livre : « Sur ces feuilles 
on voit à peine quelques ombres grisâtres. Comment puis-je les justifier ? Je ne 
voulais que soulager d’une petite partie de l’effort à faire ceux qui n’ont pas le 
temps d’effectuer un voyage à Paris » 33.

33  Aus dem heutigen Paris,	Stuttgart,	Mäcken,	1854,	p.	315.
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La littérature non-fictionnelle sur Paris rédigée par les auteurs germanophones 
de sexe masculin dans les années 40 et 50 du xixe siècle, présente un grand registre 
de choix thématiques, formels et idéologiques 34. Du point de vue thématique, 
on peut citer des ouvrages parlant de la civilisation et des mœurs, de la politique 
et de la théorie politique ainsi que d’une problématique particulière (théâtre, 
hôpitaux, Exposition universelle de 1855…). Souvent il s’agit d’une thématique 
multiple, parfois même d’ouvrages à caractère panoramique, soit sous forme 
d’un aperçu à caractère très informatif, soit sous forme d’un kaléidoscope 
d’observations ponctuelles à caractère exemplaire, soit sous forme d’un regard 
posé sur Paris d’un point de vue surélevé, de préférence depuis le cimetière 
du Père-Lachaise. En ce qui concerne les genres choisis, on peut trouver aussi 
bien des guides de voyages au ton plutôt sec que des récits de voyage avec des 
accents personnels, des comptes rendus comme des feuilletons, des mémoires, 
des essais, des critiques de théâtre ou encore des guides artistiques. Les formes 
de base composant l’ouvrage appartenant au genre littéraire choisi peuvent être 
également multiples : lettre, journal, portrait, tableau, aphorisme, réflexion 
sentimentale, ekphrasis, catalogue, insertion fictionnelle… Idéologiquement, 
le registre va de la gauche à tendance internationaliste (Hess 35, Ruge 36) et des 
ouvrages à l’orientation libérale, d’habitude favorables à la France (Stahr 37, 
Rodenberg 38), jusqu’à la critique de Paris d’inspiration catholique (Deutinger 39, 
Brentano 40) et les ouvrages des anciens Jeunes Allemands dont les prises de 
position se font de plus en plus nationalistes et agressives (Gutzkow 41, Laube 42, 
Mundt 43).

34  Pour	la	suite,	j’ai	en	partie	recours	à	la	bibliographie	analytique	non	publiée	de	la	littérature	
germanophone	non-fictionnelle	sur	Paris	dans	les	années	1789-1848	rédigée	par	Christoph	
Grubitz.

35  Moses	Hess,	«	Briefe	aus	Paris	»	(1844),	dans	Deutsch-französische Jahrbücher,	dir.	Arnold	
Ruge	et	Karl	Marx,	1ère	et	2e	livraison,	nouvelle	édition,	Leipzig,	Reclam,	1973,	p.	215-227.

36  Arnold	Ruge,	Zwei Jahre in Paris,	Leipzig,	Jurany,	1846,	2	vol.	(reprint	Leipzig,	Zentralantiquariat	
der	DDR,	1975).	Voir	aussi	Der achtzehnte Brumaire des Louis Bonaparte	de	Marx	(1852).

37  Adolf	Stahr,	Zwei Monate in Paris,	Oldenburg,	Berndt,	1851,	2	vol.	;	Nach fünf Jahren. Pariser 
Studien aus dem Jahre 1855,	Oldenburg,	Berndt,	1857,	2	vol.

38  Julius	Rodenberg,	Pariser Bilderbuch,	Braunschweig,	Vieweg,	1856.
39  Martin	Deutinger,	Bilder des Geistes in Kunst und Natur. Gezeichnet auf einer Reise nach 

Paris im Jahre 1850,	Regensburg,	Manz,	1851.
40  «	 Bilder	 und	 Gespräche	 aus	 Paris	 »,	 dans	 Clemens Brentano’s Gesammelte Schriften,	

éd.	Christian	Brentano,	vol.	4	:	Der kleineren Schriften erster Theil,	Frankfurt/M.,	Sauerländer,	
1852,	p.	353-392.

41  Karl	Gutzkow,	Briefe aus Paris,	Leipzig,	Brockhaus,	1842,	2	vol.	;	«	Pariser	Eindrücke	»,	dans	
Gesammelte Werke,	Vollständig	umgearbeitete	Ausgabe,	vol.	12,	Frankfurt/M.,	Literarische	
Anstalt,	1846,	p.	385-478.

42  Heinrich	Laube, Paris 1847,	Mannheim,	Hoff,	1848.
43  Theodor	 Mundt,	 Pariser Kaiser-Skizzen,	 Berlin,	 Janke,	 1857,	 2	 vol.	 ;	 Paris und Louis 

Napoleon. Neue Skizzen aus dem Französischen Kaiserreich,	Berlin,	Janke,	1858,	2	vol.
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Les livres sur Paris des auteures allemandes analysés dans cette contribution 
ne couvrent pas, ne serait-ce que par leur nombre relativement modeste, 
l’ensemble de cette palette. Du point de vue du genre, il manque des 
ouvrages très spécialisés comme Briefe aus Paris  44 de Devrient, qui se 
concentrent sur le théâtre, ou Beschreibungen der königlichen Museen und 
Privat-Galerien zu Paris de Kolloff 45. Du point de vue formel, des guides 
de voyage comme Acht Tage in Paris de Lenz 46 ou des ouvrages à caractère 
de feuilleton comme Pariser Briefe über Leben, Kunst, Gesellschaft und 
Industrie zur Zeit der Weltausstellung im Jahre 1855 de Saphir 47, ne sont pas 
représentés. En ce qui concerne l’aspect idéologique, il n’y a pas (et cela 
ne saurait surprendre) de pendant féminin pour la littérature sur Paris se 
situant à l’extrême-gauche, mais il y a bien des équivalents pour les ouvrages 
à caractère libéral comme Zwei Monate in Paris de Stahr et des ouvrages à 
connotation religieuse, voire national-conservatrice comme les Bilder de 
Deutinger et Kaiser-Skizzen de Mundt.

Malgré ces restrictions, qui ne sont pas liées seulement au nombre plus 
restreint des auteurs de sexe féminin, le spectre thématique, formel et 
idéologique des textes sur Paris écrits par les femmes allemandes entre 1842 
et 1854 reste impressionnant. Plus remarquable encore est la soudaine 
apparition des femmes dans un champ discursif réservé jusque-là presque 
exclusivement aux hommes, si l’on part du critère qualitatif défini comme 
la représentation d’une vision personnelle de Paris sous une forme plus ou 
moins exigeante du point de vue littéraire. Car si les productions de quelques-
unes parmi les auteures, y compris Ida Hahn-Hahn, relativement connue, 
laissent à désirer du point de vue de la représentation, d’autres, comme Leo, 
au moins dans ses premiers mémoires parisiens, écrivent à un niveau tout 
à fait respectable et on peut dire que deux d’entre elles parviennent, dans 
leurs passages les plus réussis, au niveau des meilleures productions de leurs 
collègues de sexe masculin de l’époque : Kohl à celui des Schilderungen aus 
Paris et du Reisehandbuch de Kolloff, Lewald à celui de Zwei Monate in Paris 
de Stahr ou des Kaiser-Skizzen de Mundt. C’est aussi parce qu’elles écrivaient 

44  Eduard	Devrient,	Briefe aus Paris,	Berlin,	Jonas,	1840.	
45  Eduard	 Kolloff,	 Beschreibung der königlichen Museen und Privat-Galerien zu Paris. Zum 

Gebrauch für Künstler und Kunstfreunde,	Pforzheim/Paris,	Dennig,	Finck	et	Cie,	Brockhaus	
et	Avenarius,	1841.

46  Adolf	Lenz,	Acht Tage in Paris. Ein vollständiges Gemälde der französischen Hauptstadt und 
der nächsten Umgebungen. Ein unentbehrlicher und treuer Führer für alle Besucher der 
Pariser Industrie-Ausstellung,	Leipzig,	Wigand,	1855.

47  M.[oritz],	G.[ottlieb]	Saphir,	Pariser Briefe über Leben, Kunst, Gesellschaft und Industrie zur 
Zeit der Weltausstellung im Jahre 1855,	Pest/Wien/Leipzig,	Hartleben’s	Verlagsexpedition,	
1856.
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sur Paris et publiaient leurs livres chez des éditeurs aussi importants que 
Brockhaus, Vieweg ou Hertz, que les femmes allemandes ont trouvé le chemin 
pour entrer « en » littérature.

Ida Kohl, il faut le souligner une fois encore, fait entendre un accent bien 
particulier. Car si le français est souvent thématisé dans la littérature consacrée 
à Paris, y compris dans la littérature non-fictionnelle, il ne l’est nulle part avec 
la même intelligence et avec le même sens de la langue qui distinguent cette 
auteure. Il n’est pas impossible d’y voir une particularité féminine 48, un trait 
spécifique lié au gender, car l’un des deux auteurs allemands qui s’approchent le 
plus d’elle est également une femme 49 : Käthe Schirmacher dans Paris !, paru à 
Berlin en 1900. Il se peut que les femmes, qui percevaient la culture des relations 
sociales transmise essentiellement à travers la langue, écoutaient mieux que les 
hommes.

48  Il	faut	toutefois	limiter	la	portée	de	cette	remarque	en	rappellant	que	la	langue	a	joué	un	
rôle	prépondérant	déjà	dans	 les	 Englische Skizzen	 écrites	à	deux	mains	avec	 le	 frère	de	
l’auteure	sans	qu’on	puisse	établir	précisément	qui	a	rédigé	les	passages	en	question.

49  L’autre	étant	Kolloff.
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